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HAMMATION SOLLERTIUS n.g.,n.sp. 

(Acarien, Oribate) 

par F. Grandjean 


Le remarquable Oribate que je decris sous ce nom est un Euphere- 
derme dont l’adulte est couvert, comme l’etaient ses nymphes, par les exuvies 
dorsales de l’hysterosoma, c’est-i-dire par ce que j’appelle des scalps. II 
ni’a ete envoye en mai 1957 par D, Macfarlane, de l’Institut entomo- 
logique du Commonwealth britannique, k Londres, Macfarlane l’avait 
re$u d’Australie, par le « Bureau of Sugar Experimental Stations » avec 
l’indication : « Queensland, from soil ». 

L’envoi consistait en un seul individu, une femelle conservee dans 
un tube d’alcool, Le scalp de la tritonymphe etait en place. Les deux autres 
scalps nymphaux s’etaient detaches dans le tube. Le scalp larva ire manquait. 

Hammaiion sollertius est nouveau, unique m£me par les fa$ons inge- 
nieuses dont les scalps sont accroches les uns aux autres et k l’adulte, Les 
scalps, correlativement, ont acquis des caracteres de morphologie dont nous 
ne connaissions jusqu’ici pas d’exemple. Ils n’ont pas evolue parallelement 
et le scalp de la tritonymphe differe beaucoup de celui de la deutonymphe, 
Hammaiion sollertius nous fait voir aussi du nouveau k sa deuxi&ne 
paire de pattes. Le pedetectum 11 n’existe pas, II est remplac6, pour la 
protection du femur, par un grand tectum qui est porte par le deuxfeme 
trochanter. 


I, — ADULTE 


Longueur 420 ^ sans cerotegument ni scalps. Des extremites des pattes 1 
k celles des pattes IV, toutes les pattes bien etalees comme elles l’etaient 
dans l’alcool, la distance est 705 p. 

Facias, cerotegument, cuticule, poils, — J’ai d’abord cru qu’on ne 
pouvait pas detacher le scalp de la tritonymphe sans le briser, de sorte 
que j’ai represente 1’adulte avec ce scalp dans l’orientation dorsale (fig, 1 A), 
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facies est alors principalement caracterise par le scalp, c’est-4-dire par 
reticulation, sa grande region Iisse au centre, ses deux anses a, sa Iani&re n 
la verrue ve d'accrochage, tandis qu'on remarque surtout, en arrive, 
beaux poils de bordure qui ont appartenu 4 la tritonymphe. Si Ie scalp 
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Fig. 2. — Hammation sollertius n. g„ n. sp. — A ( x 270), ventral entier, portant le scalp 
dc la tritonymphe; ccw, cartne circumvcntrale; bpv, bord du bouctier ventral; 
eng, contour apparent du notogaster vu par transparence & travers le scalp. Le bord du 
notogaster se projetait presque exactement sur le bord du scalp; on ne I'a pas represents. 
— B (x 850), le trochanter II gauebe dans la mime orientation qu'en A, plus grossi, 
en place. — C ( x 850), id., trochanter I gauebe; on a fait abstraction du pedotectum I 
et enlcve le gnathosoma; k, eondyle artieulaire du gnathosoina. — D (x 850), 
trochanter II droit separe, orients pour montrer les bords b du tectum en cuiller. 
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de la tritonymphe est enleve, l’hysterosoma dorsal est tout different, car 
le notogaster est lisse et quasi nu (fig. 4 A), Lateralement on est surtout 
frappe par la crete rostrale, par la faible epaisseur du propodosoma et par 
la grande carene cco (circumventrale) qui passe derriere les volets anaux 
(fig, 3 A). 

En lumiere reflechie l’animal est terne a cause du cerotegument qui 
le recouvre presque tout entier, Aux endroits decouverts sa cuticule 
est brillante, Ces endroits se reduisent aux appendices du gnathosoma, 
aux extremites des tarses et aux ambulacres. 11 faut leur aj outer le 
notogaster si l’on a enlevd les scalps et aussi, quand l’hysterosoma n’est 
pas contracts, la surface comprise entre la carene cco et le bord du bouclier 
ventral, 

Le cerotegument est d’une grande epaisseur en bordure du capuchon 
rostral, sur le menton et la mentonniere, sur les deux versants du sillon 
sdjugal, sur le pedotectum 1 et dans toute la region laterale du podosoma, 
sur la carene cco et sur les pattes. La surface est la d’un blanc sale teintd 
de jaunStre, tandis qu’ailleurs, ou le cerotegument est plus mince, elle 
est brune. Le passage entre les deux couleurs, sans £tre tout a fait brusque, 
n’est pas progressif, L’animal est traverse sous le ventre, entre le propodo- 
et le metapodosoma, par une bande claire, et il est orne d’une autre 
ceinture de couleur claire, ventrale et peripherique, parallele au contour 
de 1’opisthosoma, 

Examine par transparence dans l’acide lactique (sans chauffage, bien 
entendu) le cerotegument se presente comme une mature trouble 4 surface 
inegale, raboteuse, depourvue de forme definie, Une saillie de cette surface 
n’est jamais ronde, ni arrondie, ni haute (colonnaire), ni tout 4 fait trans- 
parente, Elle est heterogfene, ponctuee interieurement comme la masse 
dont elle emerge. 

La cuticule est brune, lisse ou quasi lisse. Tres localement, sur 1’apo- 
physe ventrale aj qui est pr4s du 2 e acetabulum par exemple (fig, 2B), elle 
est faiblement granuleuse. Elle n’a partout qu’une porosite presque indis- 
cernable. Les seules aires poreuses 4 gros pores sont aux pattes, 

Les polls sont grands, sauf ceux du notogaster. Ils ont des formes variees, 
aux pattes principalement, comme l’indiquent les figures. 11s sont riches en 
actinochitine. S’ils sont implantes dans des regions a cerotegument, ils 
sont toujours enrobes par celui-ci jusqu’4 une certaine hauteur mais leur 
extremite est fibre en general, Le sensillus est nu. 

Pro dorsum. — Les figures 1 A et 3 A font voir tous les caracteres 
importants du prodorsum. Le capuchon rostral est presque entierement 
un limbe, de chaque c6td, car on voit partir de l’alveole du poil ro un canal 
qui ne debouche 4 l’interieur du corps que demure le poil la. Dans le plan 
de symetrie le capuchon se releve en crete, brusquement et fortement. La 
crete est arrondie 4 son faite, quoique assez etroite, Elle va jusqu’au bord 
du rostre. 

II n’y a pas trace de lamelles. On remarque seulement, de chaque eOte, 
une petite carene un peu surplombante en arc de cercle, designee par rc 
sur les figures 1 A et 3 A, 
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La tige du sensillus est sculptee dans la bothridie. Elle porte des inci¬ 
sions, ou rainures, assez profondes pour qu’on les voie dej& sur l’aninial 
entier aux grossissements des figures 1 A et 3 A. Ce sont des incisions trans- 
versales, circulaires. On les dirait faites par un tourneur (fig. 3 B). 

Dans la raoitie distale de sa longueur le sensillus porte des cils (fig. 3 A). 



* 

En luraiere polarisee on constate que les cils sont isotropes et que la tige 
est occupee presque tout enttere et jusqu’au bout par un axe actinochitineux. 


Notogaster. — La grande suture est une ligne presque droite, forte, 
bien nette partout (fig. 1 A, 4 A). Arrache, le notogaster s’est exactement 
separe du squelette selon cette ligne. II n’est done pas soude au prodorsum, 
ou bien, plus probablement, il Test un peu mais pas assez pour qu’il faille 
que la cuticule se dechire. 
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Derriere la grande suture le notogaster est aplati. II est meme un peu 
concave a Tangle humeral, de chaque cflte. Plus loin il est regulierement 
convexe. II porte une verrue ve et une fossette / dans le plan de symetrie 
(fig. 3 A, 4 A). 

La verrue ve est une excroissance de la cuticule. EUe est en chitine 
ectostracale de couleur foncee. Je 1’ai representee a fort grossissement 
(fig. 4 C). C’est a elle que s’accroche, par coaptation, le scalp de la tritonymphe. 

La fossette / est aussi de coaptation. Elle re^oit la saillie us de In 
figure I C quand le scalp de la tritonymphe s’approche du notogaster et 
s’applique a lui. 

Les poils sont petits, lisses, minces, le plus grand etant T humeral c t 
qui n’existait qu’fk droite sur mon exemplaire (fig. 4 A). Si Ton ajoute a 
ce poil son symetrique, par la pensee, le nombre des poils est 20, de sorte 
que je me suis permis, ce nombre etant normal pour un Eupherederme, de 
mettre sur les figures les notations d’unideficience. On suppose, naturel- 
lement, que les poils centrodorsanx ont disparu et que la serie c n’a qu’un 
poil de chaque cdte. D’apres sa position humerale ce poil est c,. 

On voit sans difficult*. 5 la glande Iatero-abdominale et les 5 paires de 
lyrifissures. La lyrifissure ia est dorsale (fig. 4 A), pres de c t . 

Garactferes lateraux. — II n’y a pas de pedotectum II. 

Le pedotectum I est grand (fig. I A, 2 A, 3 A) et on suit son Lord en 
arriere jusqu’un peu au dela du poil exobothridique cx (fig. 3 A). Une epaisse 
carine en tectum le prolonge exactement, passe au-dessous de la bothridie, 
traverse la depression sejugale et vient s’attacher au bouclier ventral de 
Thysterosoma pres du bord de ce bouclier, non loin de Tangle humeral. 

Disons de cette remarquable carene qu’elle est de franchissement sijugal. 
Son bord est designe par fj sur les figures I A, 2 A et 4 A. On le voit mal 
dans les orientations dorsale et ventrale parce que la car&ne est partiel- 
lement cacbee par la bothridie, ou par les trochanters. Dans Torientation 
laterale au contraire on voit tres bien la carene. C’est la bande hachuree 
qui passe entre la bothridie et les trochanters II et III sur la figure 3 A. 
Faute de place je n’ai pas pu mettre les lettres fj sur cette figure. 

La carene ccv du bouclier ventral (fig. 3 A) a exactement le meme trace 
que celle en gouttiere de Charassabates cavernosus (5, p. 124, fig. 2B, en 
ten). Elle est peripherique (laterale et posterieure sans solution de continuite), 
tres saillante en arriere. Elle s’attenue en avant, puis s’efface et s’annule 
un peu avant d’avoir atteint le niveau du 4 e acetabulum. On ne la voit 
bien que dans Torientation laterale, ou de derriere. Dans Torientation de 
la figure 2 A elle se projette au voisinage du bord bpv du bouclier ventral 
et elle attire peu I’attention. 

Dans la preparation qui a servi k dessiner la figure laterale 3 A j’ai 
laisse les trochanters III et IV en place, par crainte de rater T operation 
qui consiste k enlever ces trochanters. Le dessin fini, j’ai voulu faire cette 
operation, mais elle n’a pas reussi. Les trochanters ont resiste et il aurait 
fallu briser la cuticule. Cela doit provenir de ce que les bords des aceta- 
bula III et IV n’ont pas la structure habituelle. Ils doivent £tre exactement 
ronds et en chitine relativement epaisse. Pour savoir ce qu’il en est, d’autres 
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exemplaires sont indispensables. II faudra chercher d’abord 4 couper les 
trochanters 4 leur col, de l’extcrieur, au ras du corps, puis 4 extraire de 
l’interieur les morceaux qui restent dans les acetabula, 

Les trochanters 1 et II sont en place egalement sur la figure 4 A. En general 
on doit les laisser, car on ne peut les enlever que de l’interieur. lei cependant, 
par exception, on peut extraire le trochanter II de l’exterieur, 11 porte en 
effet un grand tectum permettant de le saisir de ce cdte-la, Le trochanter 11, 
dont je parle plus loin, est represente 4 part sur la figure 2 D. L’ouverture de 
l’acetabulum 11 a les caracteres habituels et celle de l’acetabulum I aussi. 

Region anogenitale. -- Le notogaster une fois rabattu jusqu’4 la 
carene cco, ce qui reste externe du bouclier ventral est peu epais, peu convexe, 
Entre la carene precitee et les volets anaux le contour apparent sagittal 
est m£me un peu concave (fig. 3 A). 

Les poils sont grands et il y a neotrichie (fig, 2 A, 3 A). Celle-ci est 
adanale et aggenitale seulement, car les poils anaux et genitaux sont en 
nombres corrects (2 et 6 paires) et en positions normales. . 

L’organe preanal est une grande plaque en chitine coloree, visible par 
transparence a travers les volets anaux (fig. 2 A). Je n’ai pas pu en faire 
des dessins particulars parce que sa liaison aux volets anaux a ete faussee 
et dechiree au cours des manipulations. Cette plaque est tout a fait depour- 
vue de prolongement interne. Elle est tres legerement bombee du cdte 
externe, plus epaisse en avant (ou elle s’articule au bord du trou anal) qu’en 
arrfere. De son bord posterieur partent des tendons tres fins et courts. 

J’ai laisse de efite l’organe genital. Chez un Oribate qui est petit ou 
assez petit il faut disposer de plusieurs individus pour etudier scrieusement 
cet organe. 

Region ventrale du podosoma. - Les poils epimeriques sont 
grands coirnne ceux de la region anogenitale, Quelques-uns sont encore 
plus grands (fig, 3 A, 2 A), Leur formule parait etre (3-13-3). Jene 
leur ai pas mis de notations, sauf 4 ceux du propodosoma sur la figure 3 A, 
Pour ceux du metapodosoma, ceux du 4* epimere en particulier, des 
notations ne seraient pas tout a fait sftres car la region neotriche agge¬ 
nitale n’est separee des epim4res par aucune Iimite apparente et nous ne 
connaissons pas les nymphes. 

Les apodemes I et II ont les caracteres habituels. Je n’ai pas vu d’apo- 
deme sejugal. Le sillon ventrosejugal est large et profond. De chaque c6te, 
pr4s des acetabula II et III, il porte une paire de protuberances qu’on peut 
appeler des enantiophyses. Celle qui est devant et qui appartient 4 l’epi- 
mere 11 est plus saillante que l’autre. Je I’ai designee par aj sur la figure 2 B. 
Sur la protuberance opposee, celle qui est derriere et qui appartient 4 I’epi- 
mere III, est implante un grand poil qui est probablement le poil 3 c. 

Le stigmate sejugal est facile a voir et je 1’ai represente sur la figure 2 A. 
Il est beaucoup plus pres du plan de symetrie que les enantiophyses. D’un 
orifice minuscule part en arriere une trachee. Je ne sais pas si cet orifice 
est le stigmate 4 lui seul, ou s’il n’est que l’extremite paraxiale d’un stigmate 
allonge, en fente, 
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Gnathosoma. — La surface ventrale de l'infracapitulum est diarthre, 
avec 1’articulation labiogcnale Ig en forte carene (fig. 2 A, 3 C). Le tectum 
lateral de la joue, de chaque cdte, qui est comme toujours de coaptation 
au camerostome, se termine en avant, sur la zone manubriale, par une 



Fig. 4. — H animation sollertius n.g., n.sp. ~ A ( x 270), notogaster dorsal comme sur la 
figure 1A, apris enlevement du scalp de la tritonymphe. —B ( x 270), scalp de la deuto- 
nymphe s^pare, dorsal. — C ( x 1 275), la verrue d’accrochage comme sur la figure 3 A, 
plus grossie. — D (x 1 275), extrimit* post^rieure de la lanlire du scalp dc la trito¬ 
nymphe, apris separation de ce scalp; Porientation est latirale comme en C et 3 A; la 
lanlere n de la figure 1 A est termintc en arriire par une capsule qui moulc exactemcnt 
la verrue d’accrochage oe. 


saillie sg, et au bord cog de ce tectum fait suite exactement le bord coh d’une 
carene laterale portae par le menton. La carene coh devient en arriere un 
petit tectum iw qui s’adapte ^ Tangle capitulaire w de sorte que la coaptation 
au camerostome est parfaite entre sg et cet angle. 

Devant, on a un grand rutellum presque incolore dont la principale 
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particularite est d’avoir en ai (fig. 3 C) une pointe aigue qui n’a pas l’aspect 
habituel d’une dent. La pointe ai est incolore, antiaxiale. Un peigne est 
present. La zone manubriale est grande, ponctuee. C’est vraisemblablement 
une aire poreuse. 

Je n’ai pas etudie les levres, ni le labre, ni la surface dorsale de 1’infra- 
capitulum. 

Mandibule et palpe. Les mors de la mandibule (fig. 7B) sont 
presque incolores, comme le rutellum. Ses dents sont fortes, quoique petites, 
aigues. Sur le contour apparent dorsal, deniere le poil, se detachent 2 ecailles 
triangulaires qu’on remarque au premier coup d’oeil malgre leur petitesse. 
Sous ces ecailles la cuticule est en legere saillie. D’autres ecailles, les unes 
antiaxiales et les autres paraxiales, sont alignees transversalement sur le 
corps mandibulaire. 

Je n’ai pas represente le palpe. XI est normal, a chaetotaxie normale. 
Ses poils sont tous tres longs, faiblement barbeles ou apparemment lisses. 
Celui du genual est implante plus bas que le milieu de 1’article, du*c6t6 
antiaxial. Le tarse est particulierement allonge et etroit. En projection 
laterale le rapport de sa largeur a sa longueur est 0,15, la largeur etant 
prise devant le poil culminal cm et les ventraux ( vt ). Les poils (It) sont tr6s 
en avant, juste derriere les eupathidies acm et (ul). Les 4 eupathidies, assez 
longues, ont les caracteres habituels. Le solenidion est isole, lateral, couche 
en long contre la surface du c6t£ antiaxial. II est implante tres en arriere, 
h un niveau transversal qui serait k peu pres equidistant de ceux du poil 
cm et de la lyrifissure. 

Pattes. — Sauf en avant, a leurs ambulacres et a l’extremite amincie 
de leurs tarses, les pattes sont couvertes d’un cerotegument si epais que 
tous les poils, pourtant grands et mfime enormes, sont enrobes et n’emergent 
que faiblement, ou n’emergent pas. 

Les poils que l’on peut qualifier d’enormes sont d’une sorte parti- 
culiere. 11s sont rameux, A rameaux simples, ou encore, si 1’on prefere ce 
mot, epineux, mais les epines sont mousses, tres epaisses et tres grandes. 
Chaque epine est en actinochitine jusqu’au bout (1), comme le tronc prin¬ 
cipal, a 1’epaisseur pres d’une mince couche isotrope (car l’actinochitine 
n’atteint la surface exterieure a aucun endroit d’aucun poil chez les Aca- 
riens). Un poil rameux est done dur, rigide. 

Les poils qui ne sont pas de cette sorte particuliere sont simplement 
grands, un peu barbeles, ou lisses (2). Le passage evolutif de ces poils 
ordinaires aux poils rameux est certainement brusque, discontinu, pour 


(1) Ce caraclire est cxceptionncl. L’actinochitine axlale d’un poll ne pinfctre habituel- 
lement pas dans les expansions lateralcs de ce poil, qu’il s’aglsse de barbules, de cils ou 
d’expansions considerables et compliqu<5cs. 

(2) Savolr si un poll est barbell ou lisse n’est pas toujours facile car les barbules d’un 
poll, en general, ne convrent pas toute la surface de ce poil ct on ne les voit bien que dans 
ccrt.nines orientations. II faut aussl que le milieu d’observation ait un lndiee convcnable. 
M4me bien vues, les barbules ne se laissent pas toujours claircmcnt decrirc ct il est impos¬ 
sible, si mo ins de laire des figures A tris grande echelle, de les representcr correctemcnt. 
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un poil quelconque, car je n’ai pas vu d’intermediaire entre les deux 
sortes. 

Les pattes sont de longueur moyenne, sauf les pattes IV qu’on peut 
qualifier d’assez longues. Elies sont moniliformes en projection dorsale ou 
ventrale, 4 articles bulbeux, avec des pedoncules beaucoup plus grands anx 
femurs. Les tarses ont une longue partie mince en avant, entre lenr bulbe 
et la griffe. 

Je n’ai figure completement que les pattes J et IV (fig. 5, 6 et 7 A). 
Toutes les pattes sont monodactyles. Voici leurs formules : 

Poils. — 1(1-5-4-5-20 1); 11 (1-5-4-5-14-1); III (2- 
3-2-4-13-1); IV (1-3-2-4-10-1). 

Solenidions. I (1-2-2); 11 (1-1-2); III (1-1-0); IV (0- 
1 - 0 ). 

Les poils d sont toujours presents et libres, tres grands et du 
type rameux, sauf au tibia 1. A ce tibia on a un couple d?, et les deux 
phan&res sont dans le memo trou (fig. 5 B, 5 D). Aussi le poil est-il petit, 
compare aux autres poils d. C’est le plus court, aux pattes, de tous 
les poils. 

Au pied de chacun des autres poils d, sur les tibias de II 4 IV et sur 
les genuaux de I 4 III, pousse un <? ou un «. Le solenidion a un tubercule 
de base qui est plus ou moins pres du tubercule de base du poil d et qui est 
plus ou moins incorpore a ce dernier tubercule, mais le solenidion est tout 
jours pourvu d’un alveole et d’un canal particuliers, de sorte qu’il ne depend 
pas du poil. La relation dy ou d» n’est alors qu’une relation entre 
voisins. 

Les poils proraux manquent aux tarses II, III et IV. C’est un 
caractere de grande importance. Les poils iteraux et le poil fastigial 
prime sont presents, sauf a IV. 11 y a 2 poils accessoires au tarse I et 1 au 
tarse II. 

Les eupathidies sont normales car il y en a seulement au tarse 1 et 
ce sont les trois habituelles, p', p" et s (fig. 5 A). L’eupatliidie p' est plus 
epaisse et plus longue que feupathidie p". L’eupathidie s est tr6s longue. 
Elle m’a paru pleine mais je n’affirme pas qu’elle le soit. 

Le famulus e est grand et il touche, par son tubercule de base, le tuber¬ 
cule de base du solenidion «a. 

Les solenidions ont des formes variees. Aucun n’est grand et tactile. 
Le sotenidion o, du tibia I est fin au bout et m£me effile, recourbe en fouet, 
retombant. Le solenidion <p* du meme tibia est tr6s different, de la meme 
forme que les solenidions o II et # III. Ces 3 solenidions ressemblent a 
des bananes, ou 4 des cornichons (fig. 5 B, 5 D, 6 E). Ils sont courts, d’egale 
epaisseur 4 leurs deux bouts. Leur tubercule de base est relativement haut, 
etroit 4 son extremite distale et le solenidion qui part de 14 est plus large 
que l’extremite du tubercule. Le solenidion o>p du tarse I est simplement 
baculiforme, un peu ceratiforme. Les autres solenidions, qu’ils soient des o, 
des <? ou des *», sont comme le solenidion <p IV de la figure 6 B, avec des 
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variantes, Ils sont de dimension moyenne, plus ou moins fins k leur extre- 
mite, jamais effiles. 

Passant en revue les divers articles, nous avons d'abord les trochanters. 
Ils sont remarquables a cause de ceux de la deuxieme paire. 
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Plus haut, j’ai dit qu’il n’y avait pas de pedotectum II, Ce n’est pas 
evident. On croirait me me, d’apr^s les figures 1 A et 2 A, qu’il y en a un, 
et qu’il est grand. Un caract£re insolite, cependant, eveille 1’attention : 
un grand poil est insere sur ce pretendu pedotectum et si I'on fait tourner 
la deuxi&ne patte autour de son axe acetabulaire, c’est-fi-dire autour de 
I’axe ax. tr. de mon travail de 1952 (2, p. 18, fig. I G), le poil tourne aussi. 
Done le poil n’appartient pas au corps, au podosoma, ni par consequent le 
tectum. Celui-ci, avec son poil, appartient k 1’appendice, au trochanter. 

J’ai represente k part ce trochanter (fig. 2 D). A son bord distal, exte- 
rieur, sur la moitie environ de sa circonference, du c6te qui est en arriere 
dans les positions habituelles de la patte 11, un grand tectum en cuiller s’est 
forme et il protege l’articulation au femur. J'ai oriente l’article, sur la 
figure 2 D, pour qu’il montre clairement le tectum en cuiller. On voit son 
bord fibre en b. Le grand poil insere sur le tectum est le poil v' habituel d’un 
trochanter II, ici plus grand et deplace, entraine par la croissance du tectum. 
De l’alveole du poil part un canal assez long, non observable sur la figure 2 D, 
mais tri*s net sur la figure 2 B, Le tectum en cuiller est done en chitine pleine, 
comme un limbe. 

Les autres caracteres du trochanter II sont banals. On voit sur la 
figure 2 D, entre sa partie externe et sa partie interne, ou plutdt semi- 
interne, son etranglement de coaptation k l’ouverture acetabulaire. A 1’extre- 
mite de la partie semi-interne, la dent designee par A est celle d’articulation 
a la paroi cotyloide. Une fossette est accolee k cette dent et lorsque le tro¬ 
chanter est en place la fossette revolt une dent d’articulation qui est portee 
par la paroi cotyloide (cette autre dent est designee aussi par A sur la figure I C 
du travail precite de 1952). 

La figure 2B represente le trochanter II en place, l’animal etant oriente 
comme sur la grande figure 2 A. Le tectum en cuiller s’y presente moins bien 
pour ses bords mais sa ressemblance a un pedotectum II est beaucoup plus 
accentuee. Quant a I’ouverture interne du trochanter, son bord ventral est 
visible sans difficulty par transparence et son bord dorsal se projette presque 
exactement sur le ventral (les deux bords sont caches dans 1’orientation de 
la figure 2 D, I’ouverture interne du trochanter etant alors par-dessous), 

L’articulation trochantero-femorale de la patte I etant protegee par 
un vrai pedotectum, un tectum trochanteral analogue k celui de la patte 11 
ferait double emploi k cette articulation, Aussi le trochanter I ne porte-t-il 
aucun tectum. Ce trochanter est pareil aux trochanters I et II habit uels des 
Oribates superieurs. Je l’ai represente sur la figure 2 C dans la m£me orien¬ 
tation que sur la figure 2 A, Son poil est beaucoup moins grand que celui du 
trochanter 11, On remarque aussi, comparant les figures 2 C et 2B, qui sont 
a la meme echelle et dessinees par translation, que le trochanter I est plus petit 
que le trochanter II et que son axe de rotation est beaucoup moins incline 
en arriere, 

Les trochanters III et IV ont k leur extremite distale, externe, un grand 
tectum en cuiller qui est semblable k celui du trochanter 11 (fig. 3 A), Les 
articulations trochantero-femorales II, III et IV sont protegees toutes les 
trois de la meme fa^on. 

Le femur II a la mSme chaetotaxie que le femur I et le femur III la 
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mcme que le femur IV, avec les memes formes pour les poils. Ces femurs 
different principalement les uns des autres par la longueur du p6doncule. Le 
pedoncule est un peu plus grand & 1 qu'a 11 et beaucoup plus grand a IV 
qu’a III. . 



dorsal, partiel. 
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Dans la region proximate ou il se courbe au sortir du trochanter, le 
femur I porte un systeme de cannelures paralleles, transversales, accentuees, 
aigues, que j‘ai representees sur les figures 5 C et 5 E. Ces cannelures se 
voient m£me sur I'animal entier. Elies sont sous le pedotectum 1, du c 6 te 
antiaxial du femur. Le femur II a des cannelures semblables, mais si reduites 
qu’on les voit difflcilement. Elies sont beaucoup plus pres du trochanter, au 
nombre de 2 ou 3 au maximum, et beaucoup moins accentuees. Les femurs 1 11 
et IV sont tout a fait depourvus de ces cannelures. 



Fig. 7. — HammaU'on sollerlius n. g., n. sp. — A ( x 675), f<mur IV droit, lateral. - - 
H ( x 800), mandibule droite, lateraie. 


Le genual 1 est remarquable par ses 4 enormes poils (fig, 5B). Le genual 11 
est pared pour les poils, mais a II est en cornichon tandis que o I est cera- 
tiforme pointu. Le genual III a la meme chaetotaxie que le genual IV avec 
les memes fonmes pour les poils. II a, en plus, un a III en cornichon semblable 
& oil. 

Aux tibias, on constate que le tibia II est morphologiquement identique 
au tibia I, caractere exceptionnel chez les Oribates superieurs, II en dilTere 
par ses phan£res. Son poil d n’est pas couple au solenidion 9 , II est tres grand 
et tr 6 s gros, rameux, semblable aux poils d T III et d T IV. Ses poils (/) et 
v" sont aussi du type tr^s grand et rameux tandis que son poil »' est du 
type ordinaire, Le solenidion 9 est au pied de d, devant ce poil, et de 
la meme forme, a peu pr£s, qu’au tibia IV. Le tibia III est represente 
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figure 6 C, sauf pour les lormes des phaneres. Celles-ci sont pareiUes k celles 
du tibia IV. 

Le tarse I paratt complique k cause de la longueur de tous les poils mais 
sa chaetotaxie est normale. Les deux seuls poils du type rameux sont les (ft). 
Le famulus ressemble au solenidion qui est contre lui. On distingue aisement 
les deux phaneres l'une de l’autre en lumiere polarisee. 

Le tarse II a la meme forme que le tarse I. II est represente partielle- 
ment, dans l’orientation dorsale, sur la figure 6 F. Ses deux seuls poils du 
type rameux sont aussi les (//). Les poils (p) manquent. Les poils (U) 
existent et sont implantes un peu plus postericurement que les (u). Le 
poil s n’etant pas eupathidique est derrtere les (a) et les poils (tc) sont 
au-dessus des (a). 

Le tarse III differe tres peu, par sa forme, du tarse IV. II est un peu 
moins allonge devant le bulbe. II differe de ce tarse par sa chaetotaxie. II a 
sur le bulbe, k la place habituelle, un grand poil ft' rameux et ses poils (it) 
sont au-dessus des (u) comme le montre la figure 6 D. Ses poils (/c) sont 
au-dessus des (a) comme AIL Les poils (p) manquent. , 

Remarquons qu’au tarse IV, ou manquent a la fois les (p) et les (if), 
les poils (fc) se sont avances vers l’ambulacre au point de remplacer (a peu 
pres) les poils (it) du tarse 111. 

L’ongle 1 est beaucoup moins courbe que les autres ongles. 11 est plus 
mince. L’ongle IV est le plus grand. Les ongles II, III et IV portent une 
dent minuscule a leur base. L’ongle 1 est depourvu de cette dent. 

Chaque femur et chaque trochanter III ou IV a une aire poreuse. 11 n’y 
a pas d'autre aire poreuse. Aux femurs l’aire poreuse est toujours sur le 
bulbe, dorsale, derriere d, bien limitee, a gros pores. On voit sur les figures 5 B 
et 7 A que la cuticule y est brusquement moins epaisse. Les aires poreuses 
des trochanters III et IV ont les m£mes caracteres. Elies sont dorsales aussi, 
ou plutdt paralat^rodorsales. 


II. — SCALPS NYMPHAUX 


Les scalps nymphaux sont decoupes et une partie de leur surface a 
disparu. Le reste est reticule presque partout, a belles mailles. 

En bordure des scalps, dans la region ou ceux-ci sont decouverts, il 
y a du cerotegument, le meme que sur 1’adulte, et les poils sont enrobes 
A leur base. Le cerotegument ne monte pas haut, d’apres ce que j’en 
ai vu. 

Au centre des scalps, dans la region ou ceux-ci sont recouverts par un 
autre scalp, on peut dire que la surface est nue, mais ce n’est pas tout k fait 
vrai. A fort grossissement, on constate qu’elle est ponctuee, les points 
etant clairsemes, tres irreguliArement rcpartis et de tailles tres inegales. Je 
ne crois pas que ces points puissent etre autre chose que des particules de 
cerotegument. 
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Scalp tritonymphal 


Par l'espece de nceud, ou de boucle en forme de cceur qui l’attache au 
notogaster (fig. 1 A) le scalp de la tritonymphe est tres exceptionnel, unique 
mtfme dans 1’etat de nos connaissances. Nous avons dit qu’il a deux anses a, 
lesquelles s’ecartent l’une de 1’autre en montant, puis s’incurvent, descendent, 
se rapprochent et se reunissent dans le plan de symetrie, formant une 



Fio. 8. — Hammation soUertius n. g„ n. sp. — A ( x 425), scalp dc la tritonymphe vu de 
derridrc pour montrcr le style et le stylet. — B ( x 425), scalp dc la dcutonymphe vu de 
derriire pour montrer la languctte fe et la ddcoupure qui I’entoure sur 3 cOtes; le style s, 
prolong*! par le stylet si, part du bout fibre dc la languctte; celled est projeUe en plus 
grande longueur, — C(x 425), id ., vulatdralemcnt. — D ( x 425), commeG mais 1cscalp 
est celui de la protonymphe. — E ( x 1 580), style du scalp de la protonymphe, plus 
grossl, vu de derridre et projetd presque en plus grande longueur. — Lcs polls ne sont 
reprdscntds que par leurs bases; tcurs notations seralent les mimes en A qu’en B. La 
languette est vue sur sa tranche dans l’oricntation des figures C et D; on 1’a hachurde 
sur ces figures. 
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laniere n qui est plus large que les anses et qui va du point de reunion k la 
vcrrue vc. J.a verrue ve appartient au notogaster et j’en ai parle plus haut. 
Elle est dessinee sur les figures 3 A, 4 A et 4 C. 

La laniere est tangente & la cuticule gastronotique et elle est fa?onnee 
en capsule A son extremite posterieure, la capsule coiiTant exactement la 
verrue. Apr£s un chauffage prolonge dans l’acide lactique, afin que la chitine 
du scalp et celle du notogaster acquifcrent un peu de deformabilite, i’ai pu 
separer la capsule de la verrue en soulevant la laniere. J’ai ensuite dessine la 
capsule (fig. 4 D) en l’orientant comme elle I’aurait ete sur la figure 4 C si 
elle etait restee en place. 

Sur la laniere, lorsque celle-d est k plat et qu’on regarde bien, on voit 
des lignes tr6s pales dont plusieurs sont des c6t<5s de poly gone (fig. 1 A). Ce 
sont les mailles d’une reticulation efiacee et alteree. Qu’une reticulation 
existe a cet endroit n’est pas surprenant puisque la laniere n’est qu’un mor- 
ceau du scalp tritonymphal. Les anses, au contraire, ne sont pas a propre- 
ment parler des xnorceaux du scalp. Ce sont des morceaux de son reseau. 
Elies sont en chitine de reseau, une chitine plus resistante et plus refringente 
que celle qui remplit les mailles. 

Le scalp est reticule, mais pas partout (fig. 1 A). Sa region centrale 
est lisse, en chitine homogfcne, brillante par reflexion, un peu bombee, 
relativement epaisse, coloree en brun tres clair. La partie reticulee est 
incolore. 

11 porte 18 poils. Au premier examen on en compte seulement 14, late- 
raux et postcrieurs, en bordure, mais il y en a 4 autres qui sont tres petits, 
aventures sur les anses. Ces 4 poils sont ceux des paires c t et c*. 

Les autres poils sont flagelliformes k grandes epines (fig. 1 A). Les 
epines rappellent, bien qu’elles soient plus minces et plus pointues, celles des 
poils rameux des pattes de l’adulte. Elies sont aussi en actinochitine jusqu’au 
bout. Le fouet terminal est en actinochitine egalement. On s’en aper?oit en 
lumiere ordinaire car les fouets sont raides malgre leur minceur, insensibles 
au chaufiage dans l’acide lactique. Les nicols confirment. 

Presque au bord posterieur du scalp, sur la figure 1 A, en st sur cette 
figure, on remarque une protuberance conique impaire. C’est la corne ou 
appareil d’accrochage au scalp de la deutonymphe. Elle ne se presente pas 
bien sur la figure 1 A. Pour voir sa structure, il iaut regarder le scalp latera- 
lement (fig. 1 C). La corne est composee de deux parties qui font un angle, 
une proximale et une distale. Appelons la proximale, qui est la plus longue, 
le style (s) et la distale le stylet (st). Toutes les deux sont creuses. Si l’on 
regarde le scalp de derrterc (fig. 8 A), les deux parties se prolongent et le 
stylet est plus large. Le stylet est un cone assez aplati et le style un cylindre 
a peine aplati, un peu courbe. 

J’ai represents le style et le stylet sur une troisieme figure, la figure 1 B, 
a fort grossissement. L’orientation du scalp est dorsale sur cette figure, 
comme sur la figure 1 A, mais le scalp a ete detache et il est vu seul. Sa region 
posterieure est plus relevee. Le croissant hachure, derrtere le style, est une 
coupe optique de la peau du scalp. Ce croissant est colore, jaun^tre. Je ne sais 
pas si c’est k cause de l’epaisseur plus grande qui est traversee par la lumtere 
dans le croissant ou si le scalp y est indure par de la chitine ectostracale. Le 
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croissant montre, de toute maniere, que 1’implantation du style est marquee 
sur le scalp par une depression qui contourne etroitement le style en avant 
et sur les c6tes. A cette depression correspond, 4 la surface inferieure du 
scalp, la bosse us de la figure 1 C. J’ai signale plus haut la relation coaptatrice 
de cette bosse a la petite concavite / du notogaster. 


Scalp deutonymphal 


Le scalp de la deutonymphe (fig. 4 B) difiere profondement de celui de la 
tritonymphe. 11 n’est pas limite de la meme maniere en avant. 111’est d’une 
fa?on banale. En arriere au contraire il est tres particulier parce que sa come 
d’accrochage au scalp de la protonymphe est implantee sur une languette 
mobile, la languette le des figures 8 B et 8 C, 

La languette est un morceau du scalp deutonymphal qui a ete decoupe 
dans le scalp et qui est entoure d’un large vide. Elle n’est pas reticulee. Elle 
ne tient au reste du scalp qu’en arriere, sur son petit cdte posterieur, devant 
les poils ps v Ce petit c6te est pour elle une charniere, Des qu’on touche au 
scalp dans les preparations, par exemple quand on 1’oriente pour les dessins, 
on voit la languette tourner autour de la charniere. La come d’accrochage, qui 
est au bout anterieur de la languette, tourne aussi, naturellement, et elle se 
deplace beaucoup. On peut enfoncer le style plus qu’a moitie dans le scalp, 
et inversement l’en sortir au point que la languette soit directement visible, 
dans l’orientation laterale, sur un bon tiers (distal) de sa longueur. 

La come d’accrochage est composee, comme celle du scalp tritonym- 
phal, d’un style et d’un stylet. Le style fait un angle fort avec la languette et 
il est toujours dresse, son stylet avec lui, C’est le stylet seul qui est dresse 
sur le scalp de la tritonymphe. 

Le scalp de la deutonymphe a 18 poils comme celui de la tritonymphe, 
et ce sont les mSmes poils avec les memes formes et les memes implantations, 
sauf pour c, et c v Le scalp deutonymphal n’ayant pas d’anses les poils c, et c, 
y ont des emplacements normaux (fig. 4 B), Pourbien voir ces poils il faut 
regarder le scalp dans l’orientation laterale, car ils sont 4 peu pres perpendi- 
culaires 4 la surface, Ce sont de petits poils epineux, Les epines sont analogues 
4 celles des autres poils, mais beaucoup plus minces, plus couchees contre 
le poil et en tres petit nombre, de une 4 trois pour chaque poil 4 ce qu’il m’a 
semble. Les poils c, sont un peu plus grands que les poils c v 


Scalp protonymphal 


Le scalp de la protonymphe ne dillere de celui de la deutonymphe que 
par I’absence du stylet et la plus grande longueur de la languette, 

Le style est termini par des digitations qu’on peut comparer aux poils 
d’un pinceau tres simple et tres grossier (fig. 8E). 

La languette est notablement plus longue, relativement, Sur la figure 8 D 
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j’ai dessine une languette aussi longue et mime un peu plus longue que 
celle de la figure 8C, Or les deux figures sont k la meme echelle pour le 
meme individu, 

Puisque la languette est plus longue, la corne d’accrochage est plus 
dorsale, Elle est moins eloignee du bord posterieur sur le scalp de la deuto- 
nymphe et encore moins eloignee sur celui de la tritonymphe. 


III. — ACCROCHAGE DES SCALPS 


Le scalp larvaire nous est inconnu mais nous pouvons affirmer qu’il 
adhere, en un point dorsal defini de sa surface inferieure, au pinceau du style 
protonymphal, L’adherence est probablement assuree par une mature 
collante qui se forme en ce point pendant la premiere mue, ou qui se fgrme 
au bout du pinceau, 

Le scalp protonymphal est accroche a celui de la deutonymphe par 
son style dans lequel a penetre par-dessous le stylet deutonymphal, J’ai vu 
cela directement car les deux scalps, dans le tube d'alcool de I’envoi, ctaient 
unis de cette fa?on. La penetration n’etait pas profonde et je ne crois pas 
qu’elle soit normalement plus accentuee. 11 est impossible qu’elle soit complete 
car un stylet est toujours plus large k sa base que son style, done a fortiori 
que le style du scalp anterieur. On a plutbt l’impression que ce n’est pas par 
coinage d’un stylet dans un style que l’adherence des deux scalps est assuree, 
mais plutdt, comine a la mue precedente, par une mature collante qui 
serait laissee dans le style protonymphal ou formee au bout du stylet 
deutonymphal, 

Je n’ai pas vu 1’accrochage du scalp de la tritonymphe 4 celui de la deu¬ 
tonymphe, Ses caracteres ne doivent pas differer de ceux que je viens de 
decrire entre deuto- et protonymphe, bien que le style tritonymphal soit 
couche et ne soit pas implante sur une languette mobile. 

Qu’un style soit couche ou dresse, il n’est pas articule & sa base, L’angle 
qu’il fait avec la cuticule du scalp est constant (ou quasi constant car il faut 
tenir compte de l’elasticite generale), 

Quant d l’accrochage entre l’adulte et le scalp de la tritonymphe, il se 
fait de la maniere que nous avons vue, par un syst&me « bouton pression # 
ou plus exactement, car 1’animal n’a pas k se deboutonner et a sereboutonner, 
par coaptation k une protuberance claviforme du notogaster. La protu¬ 
berance, ou verrue, est courte, en champignon, k gorge fortement marquee 
mais a pied epais, de sorte qu’elle est solide, excellente pour 1’amarrage, 
Le moulage de cette protuberance par la peau tritonymphale est si parfait 
que j’ai d’abord pris le bouton pression pour une excroissance de soudure (de 
soudure autogene pourrait-on dire, oil la chitine du scalp et celle du notogaster 
seraient confondues), 

lnsistons sur le fait qu’il n’y a pas trace de soudure et remarquons, plus 
generalement, qu’on ne connatt aucun cas de soudure entre deux scalps 
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quelconques, chez les Oribates, ni aucun cas de soudure d’un scalp A la 
cuticule de l’adulte. 

Entre la verrue et sa coiffure tritonymphale une matiere d’adherence 
a-t-elle ete mise, qui emp£che le scalp de tourner autour de la verrue ? C’est 
probable. On devra s’en assurer quand on aura d’autres exemplaires. 

La languette est nouvelle dans 1’etat de nos connaissances, comme le 
bouton pression. Son rdle est de donner a l’edifice des scalps une plus grande 
faculte de deformation, L’edifice doit etre haut car les deux premiers styles, 
qui sont dresses, et tous les stylets, dont aucun ne parait capable de se ren- 
verser completement en arriere ou en avant, maintiennent les scalps 4 dis¬ 
tance. La languette permet 4 l’intervalle entre deux scalps de s’agrandir ou 
de diminuer beaucoup, et aux scalps de basculer plus ou moins les uns par 
rapport aux autres, sans qu’un effet nocif de dislocation en resulte aux 
points d’adherence. 

Tout cela s’est fait dans le temps phylogenetique, aux divers niveaux de 
1’ontogenese, par des moyens que nous ignorons. Le resultat est que l’edifice 
des scalps est a la fois volumineux et souple, leger et tenace. Sans doute est-ce 
un camoullage et cette combinaison de qualites est-elle utile pour que le 
camouflage ne risque pas trop d’etre arrache quand l’animal circule au milieu 
d’obstacles, 

Decoupage. — Faute d’un meilleur mot j’ai dit des scalps qu’ils etaient 
« decoupes » (autour des anses oil de la languette). 11 ne s’agit pas d’un vrai 
decoupage. On en est averti sur le scalp de la tritonymphe par la presence de 
lambeaux diaphanes au bord des anses et de la laniere. J’ai represents 3 de 
ces lambeaux sur la figure 1 A. Les poils c 2 , qu’on pouvait croire au premier 
examen implantes sur les anses, sont seulement au bord des anses, fixes a 
deux de ces lambeaux. Le bord d’un lambeau est quelconque, comme cehii 
d’une dechirure. 

Done le pretendu decoupage est mal fait et on est conduit a penser 
que le tres jeune adulte avait sur son dos un scalp tritonymphal entier, a 
surface continue, dont les anses n’etaient que des nervures de reticulation 
specialisees par leur forme et leur plus grande epaisseur, mais qu’entre les 
deux anses d’une part et entre celles-ci et la lantere de l’autre, la cuticule 
etait si mince qu’elle s’est effondree. 

Si l’explication est valable pour le scalp de la tritonymphe elle Test pour 
les autres scalps nymphaux, car au bord de la languette et 4 ceux du vide qui 
l’entoure on voit egalement, si l’on cherche bien, des lambeaux de cuticule 
diaphane tout 4 fait semblables 4 ceux qui partent des anses et de la laniere, 
Une languette n’a done pas toujours ete fibre. Elle ne l’etait pas encore sur 
un scalp protonymphal a la naissance de la deutonymphe ni sur un scalp 
deutonymphal 4 la naissance de la tritonymphe. Elle n’a ete liberee qu’en- 
suite, au cours de la vie de ces stases, parce qu’une zone de tr6s grande fragi¬ 
lity 1’entourait. 

Rien n’etant decoupy d’avance et rien ne 1’etant exactement plus tard, 
les pretendues zones de decoupage sont seulement des zones amincies a 
l’extr£me, oii la cuticule est preparee pour ctre incapable de resister au 
moindre effort, Ce sont des fenetres 4 vitres grdles et les vitres doivent se 
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briser. Pour qu’elles se brisent il n’est sans doute pas necessaire qu’elles soient 
heurtees directeraent par quelque chose, Quand l’aniinal se raeut ses scalps 
touchent de temps en temps des objets exterieurs. 11s sont un peu deplaces 
et deformes, et cela doit suffire. 


IV. — KEMAKQUES 


1. — D. Macfarlane m’avait envoye, avant 1’exemplaire du Queensland 
que je viens de decrire, un autre exemplaire du meme genre, Cet exemplaire 
provenait de la Gold Coast (1) et il m’est parvenu trop abime pour etre decrit, 
II m’a ete neanmoins tres utile car je m’en suis servi pour etudier prealable- 
ment les caracteres du genre Hammation. Dans la mesure ou j’ai pu 
le comparer & sottertius il s’est montre si voisin de cette demiere espece qu’il 
n’en constitue probablement qu’une sous-espece, ou une race. On peut 
supposer que sollertius est une espece cosmotropicale, ou du moins qu’il a 
une grande aire de repartition geographique sous les tropiques, 

2. •— Comme suite a cette hypothese on se demande si Hammation 
sollertius et un Oribate des Seychelles anciennement decrit par Warburton 
sous le nom de Damaeus retiarius (6, p. 355 et 356, PI. 19, fig. 21) ne seraient 
pas la meme espece. 

11 est certain que les deux Oribates appartiennent au meme genre, done 
au genre Hammation (le genre Damaeus n’est pas en cause). Pour s’en 
convaincre il suffit de regarder le dessin de Warburton, Macfarlane avait 
bien remarque, en m’envoyant 1’exemplaire du Queensland, que son Acarien 
et retiarius paraissent etre congeneriques. 

La figure 21 precitee, en efTet, est tres suggestive. Elle est exeellente a 
bien des egards. Elle ne differe franchement de la figure 1 A du present 
travail que par la reticulation, celle-ci ne laissant pas, chez retiarius, une 
zone centrale homogene et lisse, mais on explique valablement et simplement 
cette difference en admettant que Warburton avait sous les yeux un adulte 
portant le scalp de la deutonymphe (eventuellement aussi celui de la proto- 
nymphe) par-dessus celui de la tritonymphe, Les limites des scalps n’etaient 
sans doute pas faciles a voir dans la preparation. Je pense que le montage 
etait au baume, e’est-a-dire par un medium trop lefringent, defavorable, 
car une ligne ventrale est dessinee comme si elle etait dorsale (2), 

11 y a d’autres differences, naturellement. On en trouve toujours quand 
on compare une ancienne figure a petite cchelle avec une figure modeme & 
grande echelle ou avec des individus. Je crois inutile de les signaler, sauf 2 


(1) Le biotope indiqul <tait seulement «faune du so) *. Coll. W. Belfield. 

(2) Cette ligne est Celle qul joint les bords anWrieurs des pedotecta 1 & travers le 
prodorsum. Elle reprtsente, vus par transparence, ces bords et, entre eux, le bord posterieur 
de l’infracapitulum. 
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d’entre dies : le rostre est bien plus saillaut et degage sur la figure de 
Warburton et deslignes arquees a forte courbure sont dessinees devant les 
bothridies. On peut les expliquer en disant que l’animal, dans la preparation 
de Warburton, etait plus incline vers le bas, en avant, que dans celle qui 
m’a servi pour la figure I A, et que les lignes arquees se rapportent A du cerote- 
gument. 

Ces explications sont-elles justes? Nous n’en savons rien. Reliarius et 
sallertius peuvent etre la indue espece ou deux espies voisines. Pour choisir, 
il faut attendre qu’on ait retrouve des Hammation aux Seychelles. 11 aurait 
ete temeraire, en attendant, de decrire l’Acarien du Queensland sous le nom 
de reliarius. 

Le texte de Warburton est tres court, L’auteur ne donne pas I’impres- 
sion d’avoir compris que le « filet enveloppant l’abdomen » est une exuvie ou 
un groupe d’exuvies. Par contre il a bien vu que c’est par l’intermediaire des 
anses que ce filet est attache au corps. 

3, — La carfene circumventrale ccv de sollertius est une carene de 
coaptation au notogaster. La carene circumventrale ten de Charassobates 
caoernosus, qui est en tectum, ou en gouttiere, est aussi de coaptation au 
notogaster. Ces carenes sont rares. Elies ont vraisemblablement pour origine 
le croupion postanal, qui est commun. D’abord arrondi le croupion a dA 
devenir plus etroit a sa ligne de faite et la carene ainsi formee s’est pro¬ 
longs en avant, de cliaque c 6 te, en se rapprochant peu & peu du bord du 
bouclier ventral. Elle s’est prolongee ainsi parce qu’elle a suivi le bord du 
notogaster dans la position qu’a celui-ci quand 1 ’hysterosoma est contracts, 

4. — Du point de vue de 1’evolution, qui est celui ou nous devons prin- 
cipalement nous placer, la presence chez sollertius du tectum trochanteral II, 
en remplacement d’un pedotectum 11 qui manque, est tres instructive. Ce 
tectum trochanteral protege l’articulation du femur comme l’aurait fait un 
pedotectum II. 11 protege mSme beaucoup mieux cette articulation, car il est 
plus enveloppant, plus courbe, plus cochleariforme qu’aucun des pedotecta II 
actuellement connus. 

Son existence exclut celle d’un pedotectum II, Elle nous demontre qu’un 
pedotectum II, bien qu’il soit secondaire et banal, tres commun chez les 
Oribates superieurs, a exige des conditions pour se faire et que ces conditions 
n’ont pas eie realisees chez les ancetres de sollertius. 

Un caractere nouveau quelconque, en effet, ne dispose que d’un intervalle 
de temps T en phylogenese, & tel niveau et dans tel phylum, pour avoir des 
chances d’apparaitre. 11 n’apparait pas necessairement, meme si les chances 
qu’il a sont grandes. Ce temps passe, les chances favorables s’annulent, 
mais si le caractere est utile et que son utilite persiste, comme c’est ici le 
cas, un autre caractere est susceptible d’apparaitre afin de compenser la 
carence du premier et de jouer un r&le identique ou analogue, Ce deuxteme 
caractere n’apparait pas non plus necessairement. Comme 1’autre il court sa 
chance dans un intervalle de temps. 

Remarquons que le deuxi&me caractere, chez sollertius, e’est-^-dire le 
tectum trochanteral II, n’est pas quelque chose d’insolite, forme par hasard 
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et conserve parce qu’il donne 4 son porteur des avantages, Ce tectum est 
semblable aux tecta trochanteraux 111 et IV du meme Acarien. Nous ne 
pouvons pas a Tinner que les tecta Ill et IV, chez sollerlius, sont anterieurs 
dans le temps T au tectum II, mais nous voyons bien qu’en gros, pour l’en- 
semble des Oribates superieurs, les tecta III et IV ne sont pas rares (I) tandis 
que le tectum II parait I’fitre 4 un haut degre, puisque sollerlius nous en 
donne actuellement le seul exemple. Nous sommes done en droit de dire, ou 
du moins de presumer que le tectum trochanteral II de cet Acarien reproduit 
un caractfere qui existait auparavant. II le reproduit k une place oil il n’exis- 
tait pas encore mais qui est homologue d’autres oil il existait et oil il continue 
d’exister. Son apparition n’est pas de hasard, au sens qu’on donne a ce mot 
quand on attribue 1’evolution (a tort) a des hasards heureux. 

De ces reflexions il reste que Putilite, pour des motifs que nous ne compre- 
nons pas, est un facteur puissant devolution et que ce facteur est inoperant 
ou agissant selon les individus et leur vie, selon leur 4ge, selon le temps T 
phylogenetique, selon les phylums et leurs rameaux. 

Il reste aussi, une fois descendus des hauteurs specula lives, que npus 
devons surveiller le trochanter II des Oribates superieurs. Sollerlius n’est 
probablement pas le seul Oribate qui ait k ce trochanter un tectum de pro¬ 
tection pour le femur, Chez d’autres on a pu confondre ce tectum trochanteral, 
parce qu’on n’etait pas averti, avec un vrai pedotectum II. 

5, — L’adulte du Queensland, compare 4 ses nymphes, a perdu son poil c, 
gastronotique et son poil c, est aleatoire. L’adulte de la Gold Coast n’avait 
pas de poil c, ni de poil c,. Notons par consequent, pour le genre Hammation, 
que les poils anterieurs du notogaster y ont disparu 4 la stase adulte ou y 
sont en voie de disparition, Ce caractere evolutif est important, 11 servira en 
taxonomie. 

6 , — Contrairement 4 mon habitude j'ai represente une patte gauche I 
et correlativement une patte droite IV. Cela vient de ce que la patte I droite 
de mon exemplaire, quoique tout 4 fait normale pour les formes des articles, 
avait une phanerotaxie trfes anormale. Elle n’avait pas de poil d ni de sole- 
nidion 4 son genual, son tarse n’avait qu’un seul poil tc et son tibia avait 
2 solenidions supplementalres. La patte I gauche etait normale 4 tous egards 
et je m’en suis assure en la comparant aux pattes I de l’exemplaire de la 
Gold Coast, 

7, — La distribution des poils rameux et des ordinaires, aux pattes, 
n’est pas quelconque. L’animal a davantage de poils rameux du cdte antiaxial 
ou dorsal que du cdte paraxial ou ventral, et davantage aux pattes poste- 
rieures qu’aux anterieures, On peut m4me enoncer 3 regies : 

a) Si une paire est heterogene (un de ses poils est rameux et I’autre 
ordinaire) e’est l’antiaxial qui est rameux. 


(1) Tous ces tecta trochanUSraux entrent dans la caWRorie des manchcttcs ou protec- 
tums de mon travail dc 1956 (4, p. 285). Ce sont des manchettes particlles car clles ne font 
pas le tour complet du trochanter. 
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Le poil pu' est rameux a 111 et IV et le poil pv" un poil ordinaire aux 
mcmes pattes. Le poil o"T 11 est rameux et le poil v'TII ordinaire. 

b) Si un poil est rameux sur un article, & une patte quelconque, les 
poils qui sont au-dessus de lui, sur cet article, sont rameux aussi. 

c) Si un poil est rameux a une patte quelconque, ses homologues aux 
pattes qui sont derriere celle-ci sont tous rameux. 

Le poil v'T est un poil ordinaire & 1 et II, rameux a III et IV. Le poil 
o"T est un poil ordinaire & 1, rameux a II, 111 et IV. 

La regie d’homologie parallele ne s’applique pas, car il s’agit d’une evo¬ 
lution progressive de morphologie, mais la regie c emp£che qu’on lui voie 
formellement des exceptions. 

8 . — Faute de pouvoir mettre avec certitude les notations w, et aux 
solenidions des tarses I et II, j’ai designe ces solenidions par to a et tap, 
e’est-a-dire par anterieur et posterieur (fig. 5 A) et par <o' et w", c’est-6-dire 
par paraxial et antiaxial (fig. 6 F). 

9. — Les poils accessoires des tarses sont ceux dont la notation contient 
la'lettre A sur les figures 5 A et 6 F. II faudrait theoriquement, pour etre 
sfir que ce sont bien ceux-la qui apparaissent a la stase adulte, connaitre la 
tritonymphe de sollerlius, mais des comparaisons aux adultes d’autres 
Oribates (pourvu que le developpement ait dte etudie chez ces autres Ori- 
bates, bien entendu) suffisent pratiquement dans presque tous les cas h 
determiner les poils accessoires. Ils sont definis par leurs positions. 

Ici, on peut cependant hesiter au tarse I, parce que, des 2 poils pi" et 
l"A, si ces poils ne sont pas alignes longitudinalement, on constate presque 
toujours, chez les Oribates superieurs, que le deuxieme est implante le moins 
haut. Or e’est l’inverse chez sollerlius d’apres les notations que j’ai portees 
sur la figure 5 A et on ne peut intervertir les notations qu’en enfreignant la 
rfegle capitals qui veut qu’un poil accessoire, quand il est unique dans sa 
rangee longitudinale, soit le plus posterieur de cette rangee. J’ai applique la 
r6gle capitale. 

Un autre motif pour mettre les notations comme sur la figure 5 A est que 
les poils accessoires d’un tarse I d’Oribate superieur, quand ce tarse en a 2, 
paraissent bien meriter les notations l" et o'. Par la on exprime qu’ils ne 
constituent pas une paire et que l’antiaxial est implante le plus haut. 11 n’est 
en effet jamais implante plus bas que l’autre. Quelquefois il est au m£me 
niveau et ce niveau est alors bas, de sorte qu’on pourrait croire que les 2 poils 
constituent une paire o', o" (une vraie paire). On est heureusement averti 
qu’il n’en est rien car une vraie paire ventrale devrait avoir une disjonction 
paraxiale (ou aucune disjonction) et on constate que les 2 poils ont une dis¬ 
jonction antiaxiale (ou aucune disjonction). La paire est done fausse et e’est 
la notation l", o' qui convient. 

Si le poil antiaxial accessoire est un l" il peut etre implante un peu plus 
haut que pi" aussi bien qu’un peu plus bas. Des poils de la m£me rangee 
longitudinale ne sont pas toujours parfaitement alignes. 
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10. — 11 est trop tdt pour parler des a [Unites. La place du genre Hamma- 
tion dans la classification que j’ai proposee en 1953 serait dans le groupe 
« E restant » (3, p. 434 et 435). 

Je signale seulement, pour terminer, que nous connaissons un autre 
Oribate dont le scalp tritonyraphal differe beaucoup, en avant, du scalp 
deutonymphal. C’est Licnobelba alestensis. Le scalp tritonymphal a une 
anse chez alestensis (1, p. 244 et 245, fig. 7 B, 7 A), mais c’est une anse impaire 
et rien ne rappelle en arriere, aux trois scalps nymphaux, la corne d'adhe- 
rence et la languette de sollertius. Plus generalement je n’ai rien vu qui auto¬ 
rise a rapprocher serieusement 1’un de l’autre les deux genres Licnobelba et 
Hanimation. 

Laboratoire de Zoologie du Museum national d’Histoire naturellc, Paris. 
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ADDENDA 


Je viens de recevoir de Macfarlane des renseignements qui precisent, 
pour la provenance, ceux donnes a la page 173 : l’Oribate a ete trouve 
sur le sol argileux d’une plantation de canne a sucre, 4 Gordonvale, North 
Queensland, et exp6di6 a Londres par les soins de la Northern Sugar 
Experimental Station de Gordonvale. Coll. : B. E. Hitchcock. 

Macfarlane m’a appris en meme temps l’existence d’un travail recent 
de Janos Balogh intitule « Oribatides nouvelles de l’Afrique tropicale », 
Un genre Basilobelba y est cr£e avec Damacus retiarius Warb. 1912 pour 
type. Hammation est done certainement ou presque certainement synonyme 
de Basilobelba. Balogh ne d6crit pas d’espece et il donne du nouveau genre 
une diagnose qu’il faudra changer car elle contient de graves erreurs (Rev. 
Zool Bot. Afr., 58, 1-2, octobre 1958, p. 9). 
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